
Ma chère Louisette,

(…) Je suis depuis ce matin dans des 
tranchées conquises depuis 2 jours, l'ensemble 
de ces tranchées et boyaux forme un véritable 
"labyrinthe", où j'ai erré 3 heures cette nuit, 
absolument perdu. Les traces de la lutte 
ardente y sont nombreuses et saisissantes ; et 
d'abord elles sont plus qu'à moitié détruites 
par l'ouragan de mitraille que notre artillerie y 
a lancé, aussi sont-elles incommodes et 
horriblement sales malgré les réparations 
urgentes que nous y avons faites ; tout y 
manque : l'eau (propre ou sale), les boyaux, les 
latrines ; elles sont à moins de 200 mètres de 
la 1ère ligne ennemie, avec laquelle elles 
communiquent par des boyaux obturés ; elles 
sont parsemées de cadavres français et 
allemands ; sans presque me déranger j'en 
compte bien 20 figés dans les attitudes les plus 
macabres. (…) Nous sommes coiffés du 
nouveau casque en tôle d'acier ; c'est lourd et 
incommode, mais cela donne une sérieuse 
protection contre les éclats de fusants et contre 
les ricochets, aussi le porte-t-on sans 
maugréer. Nous avons aussi tout un attirail 
contre les gaz asphyxiants.
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